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An cours ; du deuxième semestre de 1923. et du premier de cette | 
année, l’activité de la Société ne s'est pas démentie. ما‎ 866 au zèle 
de Mile V illeneuve, de M... Rémy, des docteurs Viriot et Fauvel et 
du colonel Maillard, ses administrateurs. et ses professeurs, l'Ins- 
titut Coué, de Paris (rue Pauquet, 17 bis) s’est consolidé de pus 
en plus et les cours ont été très régulièrement suivis. | mn. 
Ju JE À Nancy les visiteurs ont été très nombreux comme de coutume; `: 
o D MP PE ` ef les nouvelles salles construites au commencement de l'année der- | pu 

sto . nière ont vu défiler des habitants de presque tous les pays du 


Ur ‘monde. Le maharadjah d?’ Alwar, qui s'intéresse beaucoup àlapsy- رر‎ 
bie. chologie, y est venu- passer huit jours pour assister aux séances de 

/ + . . 4M. Coué et s'initier à sa méthode; il'aurait vivement désiré l’emme- 

i E, va ner avec lùi aux Indes, mais M. Coué n'a pas ( Cru devoir consentir | 


135 A ce voyage. 

1 Ses. © * M. Goué et 1 Mlle Villeneuve, directrice de PInsütut de Paris, 
D oc PE accompagnés de M. Rémy, le zélé administrateur délégué de cet 
ds دند‎ Institut, sont allés faire à Bruxelles dés conférences qui ont eu le 

| plus grand succès. A la suite de.ces conférences une branche nou- 
‘Hy, <F, vellea été fondée à Bruxelles avec: M. Lebrun comme directeur et 
iu e e prof esseur. M. Lebrun (je dis cela au risque de blesser sa modestie) 


*o M eet à la fois l’homme le plus modeste et le plus qualifié pour remplir 
ct. ces fonctions. Les résultats qu'il obtient sont des plus remarqua-. 777 
pu bles. Le Comité n'est pas encore Tormé, mais il le sera probablement ES د‎ 
plut s quand paraîtra ce Bulletin. i 


zn Sage . Indépendamment de leurs cours à I Institut, les docteurs Viriot 
E N ٢٢7 et Fauvel et le.colonel Maillard ont fait.en dehors del! Institut de 


Dd aa très intéressantes conférences. 7 
AE. X |.  .M. Coué s’est embarqué le 5 janvier pour Amérique SE? n'aéé ` 
1 7 de retour que le 20, mars. De New-York, son point. de départ, g 

: E ٢ ` jl a fait le tour des États-Unis, visitant trente et une villes dont les. 


1 principales sont Chicago, Saint- Louis, Salt Lake City, San Fran- 
“cisco, Los Angeles, La Nouvelle- Orléans, Dallas; il a poussé même 
“jusqu à la Floride, et est rentré à New-York le 8 mars. Partout'il  — 
a rencontré un: accueil trés. sympathique, souvent même - très P 
- enthousiaste; et, ce qui marque le progrés de:ses idées. depuis: SUD E Guns 
voyage de l'année dernière, c’est qu'à la fin de presque toutes les |^. (7. 
ولسو ا‎ 1 8 regu les félicitations des médecins qui y assistaient, 7 : 


«^ 
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cha salis des son V P 8 été donnée en son honneur urie grande: 
réunion à laquelle plus” de deux cents personnes ont pris part. 


: Une réunion plus intime a eu lieu chez le colonel Woods, Tun 
des administrateurs de l’Institut dé New-York. j 


. Cet Institut, fondé l’année dernière, a donné aussi les E 
résultats, grâce au dévouement du Dr Scott, de Mr. et Mrs. Roger- 


son et de Mrs. Moen qui se sont consacrés à cette œuvre, et de nom- 


breux malades ont profité largement des cours qu'ils y: ont sulvis.. 
La Société les remercie vivement ainsi que le Comité directeur, 


et particulièrement Mr. Lyford. qui s eet EE d'organiser les 


conférences de M. Coué en Amérique. 
Pendant son absence, M. Coué a été: remplacé à Nancy par 


M. René de. Brabois, son disciple et ami, à qui M. Coué et la Société 


adressent également leurs plus chaleureux remerciments. 
Au moment où sont écrites ces lignes, M.-Coué se dispose à par- 
tir pour Angleterre où il fera des conférences à Londres, Sheffield, 


.` Newcastle, Cambridge, Malvern et Worcester. Trois jours aprés 
son retour, il repartira pour la Hollande où il EE des confé- 
rences jusqu' áu 30 mai. 


e LE COUÉISME EN. 


"THÉORIE ET EN PRATIQUE 


par E. Boyd Barrett, SRE 
(Suite et S UM "n E 


SIGNIFICATION DE LA SUGGESTION 


Le mot suggestion. est presque devenu un terme. plutót technique 
dons la Nouvelle École de Nancy. La définition de 1 « une 


‘par l'inconscient. Si ] je dis par hasard à un ami qu'un certain livre 


le. livre’ pour le lire. Ceci est un exemple de'la suggestion au sens 


8 "pression morale. exercée par une.personne sur une autre» ä été aban- ` 
` donnée; on la considère maintenant comme l’assimilation de l'idée 


ES est très intéressant, je n’exerce ` aucune pression morale d'aucun 
Sne, et peut-être cette idée que j'ai jetée dans l'esprit de mon 
| ami va-t- elle: S 'assimiler tout à fait inéonsciémment, et il achétera 


1 strict du. mot. Suivant. P École de وو‎ ce n est pas de P hétéro- Z 
Suggestion. 003 " ٢ 
Il est vrai que. Vidée vient de moi; mais elle entre dans p esprit. e 


de: mon ami, en devient: une parte: et y est assimilée comme Si t elle EX 


e‏ پوه 


oss 
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| était sienne. La suggestion consiste dans cette assimilation qui con- í 
. duit. à l’action, et o est toujours de: l'autosuggestion: « Toute sug- a 


ele 


gestion », dit BAUDOUIN, « est de F autosuggestion. ». C’est la mise 


en. action du pouvoir idéo- réflexe qui existe en nous tous. Il est en 
nous et non.en dehors de nous. Ce n'est pas une soumission àla.. 


volonté d'un autre. C'est l'assimilation et la transformation. d'une 


idée en acte par des agents subconscients. Telle est la manière dont ^ 
on explique la suggestion dans la nouvelle. École. — | 

La théorie psychologique sur laquelle. repóse TE 
se formule ainsi : « Nos pensées déterminent non seulement notre 
état moral, nos sensations et nos émotions, mais les actions délicates.. 


et les mouvements de nos corps: physiques. » Ce principe est formulé 
beaucoup plus clairement et plus exactement par le Père EYMIEU 


dans le Gouvernement de Soi-même, où al. traite à fond la question de 


' la force de l'idée : 


L'idée incline à l'acte dont elle est la représentation, Toute idée: 


dans. toute conscience, tend à provoquer lacte. L'influence des idées | 


introduites dans la conscience se EE jusqu'à ce qu'elles aient été 


_ idée l'élément d'une impulsion involontaire ou nécessaire (appétit ` 


à produire l'acte . qu'elle reprósente et dans la mesure où elle.est. - 
associée avec la sensation elle réussit à produire automatiquement 


effacées par une idée plus forte. L'idée se développe non seulement par 
une évolution intime vers l'acte correspondant, mais encore par une 


association avec les idées et les phénomènes connexes vers un ensem- . 
ble ordonné..... 


Le Pére EYMIEU traite de. maladies et de guérisons suggérées, et. 
montre comment uneidée (dans toute. Pacception du mot) ou . 


une image peut être considérée comme le commencement de l'acte. 


L'explication qu il donne du phénomène vaut la peine d' être rap- p 
' pelée. Etablissant une distinction entre les connaissances acquises 


par l'esprit et celles acquises par les sens, il montre que 6 premier 


type de ces connaissances correspond à la volonté libre, tandis que 


le second type correspond à P impulsion aveugle et “irrésistible. 


‘Comme cependant la sensation ou la connaissance par les sens ac- 


compagne toujours la: connaissance par l'esprit, ya dans. toute 


fatal). C'est à cause de cette impulsion des sens que toute idée tend 


Pacte: 


N 


L'idée sera dons efficace dans. la mesure où elle se mélangera de 


si sensations, En d’autres termes. plus une idée va se sensibiliser ou — ` 
qu'on me permette:ce mot — s'incarner, plus l'acte définitif : serarendu' ` 


facile ou méme fatal, plus l'idéé sera efficace. 
"L'idée tend. alors à produire l’acte. Mais, au point de vue: moral, 


: ٥ donne naissance au. sentiment dont il.est l'expression. Si ue t 
nous désirons avoir certains sentiments, par exemple, du courage 

et de la gaieté, nous avons une voie toute tracée pour les. éveiller” 
;.-eh nous. Nous devons agir comme Si nous avions déjà: Jes sentiments | 


en question ` «à force: de pleurer, de gémir, de crier comme Si elles 


Seniaient. une grande douleur, elles io د‎ par i sentir », Quand. i} | 
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| we, $ auprès dé Covk des E t qui: Se ë plaignent de dépression, il 
E leur offre comme remède de se dire et dese répéter à eux-mêmes ` 
` aŭ moment convenable: « Je me sens de plus en plus gai, de plus . 
. . emt plus courageux », etc... Le Père: Eyureu semble faire mieux en. 
: leur recommandant d'agir comme s'ils étaient gais, courageux; eto... 
M. Coif compte que FP idée s’éveillera dans l'esprit et que 1 ‘inconscient 
 S'assimilera: 11066: Le Père EvmrEv, sé basant. sur l'observation - 
journalière, recommande la. simulation complète, physique. et: 
` morale, de Pétat désiré, et il pose, en fait, que sa méthode, bien 
| e n "a à james د واوو‎ son effet. - | 


P Pouvoir DE LA Se Son 


Ay D Dien: dés: SEN évidents del influence del? esprit sur l'or- 


S gànisme ‘dans lesquels Ta « suggestion. ».sémble j jouer un rôle — si. 
suggestion c est]e vrai terme.à appliquer à cette partie du phénoméne EZE 


«La suggestion n’est pas tout », dit BERNHEIM, « mais dans tout il y 


 a' un élément de suggestion. » Prenons: pour commencer comme 


exemple la planche sur laquelle il s’agit de marcher; Marcher sur 


. une planche de trente pieds de long sur neuf pouces de large posée 

: sur le sol serait chose facile, mais si cette planche était placée aú- 

` + dessus dün abîme, ce serait virtuellement impossible pour un 

. homme quelconque. Dans ce dernier cas, la crainte, une émotión, 
s’éveille, et l’idée ou l'image de la chuté s'ensuit. Cette idée d" ün 


mouvement donne naissance au mouvement. La crainte de tomber 


a maintenant évolué vers la chute. L'émotion intense qui l’accomi- 


pagne augmente encore la force de ce mouvement, et finalement 


 lesprit est totalement absorbé, fasciné et obsédé par l’idée de 
chute; la volonté est, pour ainsi dire, anéantie, et on tombe. ‘Les 
B chutes: morales sont souvent analogues. I émotion choc dissocie la 


- conscience ét incline méme à lacie dont on a peur, selon: la: Sander dës 
de l'émotion. choc et de l'émotieité du sujet. | 


Des théologiens qui s'occupent des questions: d'ordre moral 


` ont reconnu que: la colère peut arriver à priver homme de son 

` fibre arbitre. 1:611 est. bien possible que l'opinion générale qui. apr ` 
pelle les. eas: de. suicide « des .accès de folie momentanée » ne soit." 

;tout: -simplement: que l'expression de ce. qué pensent les. gens de - ` 

7: bon sens qui voient en cela la psychologie de là force irrésistible دد‎ 

S 2s des idées émotives dans des circonstances comme E e nous i: 

(0 ` venons de déeriré, . o - ; dome 

ie a fascination, Lébsession et « ٢ idée: fie : » TUM Di. sens psy- up 

: ^ ehologique sont: des phénomënes très” communs. On. peut être fas- =i, S || S 
E co emé par une lumiére éblouissante, une. fenêtre qui grince, une pen- ^. 

REECH ٢ importing, ou une. douleur intermittente. : On est. comme e fasciné T RR کل‎ 
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dès que ; l'attétition. est attirée et réterus s sür un n point, à i'exelusióti 
du réste. Supposons que nous ayons envie- de De, mais qu'un orgue 
. de Barbarie dans la.rue absorbe notre attention, et il nous faudra 
` fermer le. livre. Une obsession. ‘de ce genre engendre une « impossi- 


„bilité » » La suggestion est, à la. base de ce Vas eec La seng 


ole Re Ee Ub E 


| incnislement. Nous nous ee une loi pour nous. mêmes en nous 


 suggestionnant ainsi. Les efforts directs de la volonté sont inu- 
‘tiles, ils ne font qu'intensifieer l'attention que.nous prétons au 
“bruit et augmenter nôtre impossibilité; JË n'y aque lés moyens indi- 
rects qui réussissent seuls contre F obsession; ۶ infatuation. 
.Ona reproché à Cout de posér en principe que o quand l'imagi- 
nation et la volonté sont en lutte, c'est l'imagination qui l'emporte 
invariablemént. » Et cependant. dats le seris où il le dit 01 fait allu- 
sión à des phénoménes tels’ que lës idées fixes et les obsessions), 
son affirmation get, une. vérité reconnue dé tous les. temps.” Le mot 


qu il emploie « imagination », n'est Das l expression la plüs 5 justo, 


. 88/101 non plus n'est pas formulée exactement, mais la vérité est 
au fond de son affirmation. Quand unè douleur-absorbe l'attention 
et le sentiment, la volonté directe est impuissante à surmonter une 
telle combinaison. La volonté peut cependant réussir si on trouve 
un moyen indirect de détourner.l'attention sur autre chose. Les 
écrivains spirituels conseillent ces. méthodes: indirectes quand. 
l'attention est retenue par des pensées ‘absorbantes. La vOlonté 
lutterait en vain directement contre « l'imagination » excitée par 


la colère. L'attention. serait bientôt tellement fascinée si, on. la 
laissait s'appesantir librement sur la pensée absorbante que l'idée 


ou la force de l’image. deviendrait irrésistible, Le 6 EvMEeu 


montre clairement: que l’idée peut devenir assez fortement émo- 


“tive pour amener fatalément à Pacte. La volonté a le devoir de 
. dominer notre attention et de ne pas lui. permettre de se laisser 
dominer par de telles. obsessions. C’est le rôle de la volonté d'éviter 
des conflits aussi fâcheux, —- les ‘efforts, directs de, là volonté.ne 
"servant qu'à augmenter I obsession, — car comme Coué.dit avec 
raison, d dans Ia lutte entre la volonté. et l'imagination; p force de 
T imagination est en raison inverse du:carré de.la volonté: | 
Coup recommande: sagement: de ne pas: employer: l'effort. en.se 
٤07 de la suggestion. I faut permettre à l'idée qu'on veut intro- 


| -duire dans le sübconscient. du entrer facilement; librement, de ne 

.. pas y être poussée- de: force. L'esprit: ne s assimile pas: les: idées et 
^ - ne: les réunit pas. „en; masse.sous.la menace: dé Ta: volonté. Dans la 
e Suggestion i faxit qu’ une espèce d: "évolution: mentale: ait Heu.et céllé- 
"eine sé produit: que. st elle est d accord ‘vec la nature et: les. lois 
Eech de: esprit: qul; sous ce rapport, ne sont pas: régis: par. la: volonté. | 
m Cest Ge qui permet. de: comprendre: le point de vue de Cod: dans 
cim une: de: Ses. د چو د‎ à Ka malades ; o « Monsieur; vous avez x ait des 
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ett. AVE dolfianae daüs vôtre imagination. ot non dons votre 


“volonté. Pensez لد‎ Vous allez mieux et^ vous irez: mieux. 


PE LOT 
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| 77 SCH (Fin). | 
(Traduit de l'anglais) The Month. 4 anvier «1922. 


که مکو | 


| AUTOSUGGESTION. CONSCIENTE 


ES (Méthode d Émile Cov f) 


4 Comment. nôtre. 1 n.conscient, hotre Imagination, domine. tout noire 


être menial et. ps ychique, et pourquoi avec certaines personnes 


; il faut du temps, de la persévérance, de la foi, et une pratique. - 


. consciencieuse me obtenir quelques-uns des heureux résultats 
; désirés. ; 


gd Ic Frank H. 10 in, 


e 


a Pourquoi agissons-nous comme nous agissons ? Pourquoi. mar- 
Ha) chons-nous, parlons-nous, courons-nous ou. faisons-nous l’un quel- 
qe des milliers de mouvements que nous accomplissons ? ^  . 
| Quand: vous aurez bien réfléchi à ce. sujet, vous BEE 
oul y a au-dedàns de vous. un «je ne sais quoi » qui dirige toutes 
^ +: les actions ou tõus les mouvements de votre être physique ou. 
E mental. Vous levez ou vous abaissez le bras ou la jambe, vous vous. 
~ asseyez, VOUS VOUS: couchez, vous vous levez, vous courez, vous mar- 
.'ehez ou vous sautez; vous ouvrez ou vous fermez la‘main, vous fer- 
` mez ou vous. ouvrez Îles yeux, vous parlez, vous siflez. ou VOUS .. 
 ;ehantez... En vérité, tout ce que vous faites est dirigé par une force ` 
 jnvisible.: Aucun de ces mouvements ne. pun se produire sans être 


precede par la pensée. 


1 H ya un vieux dicton : « Rapide o comme la. pensée » (rien. n lest; in 
e plus rapide). La pensée, c’est votre imagination. Cette pensée qui - 
pe précède Tation: est soit: consciente, soit. inconsciente. Si elle est *- 
|^ d'abord consciente; elle: est. immédiatement. transférée à votre ` ` 
zo. inconscient ou imaginatiori, et si ‘elle est assimilée ou. adoptée Dem Ae 
votre inconscient, elle devient immédiatement une réalité et dirige ` "#4" 
+. Paetion. désirée. L'inconscient peut avoir en réserve bien dés pen~: ED 
^: /gées.qui ont été assimilées. auparavant, et, en cas مل‎ besoin immé . = 
: 7: dät les Sont; prétés à Tépondreé è à Pappél et A diriger‘ action sans os ۸ S 
art. Faideriou la connaissance: du- conscient; © 'est-à-dire avant: que. le: Pie 
Se 'cónscient ait-eu Te temps ay réfléchir. Ces ‘pensées: out. sont emma د د‎ y فا‎ RÎ 
Lo. gasinéés, dans l'inconscient sont ce que nöus di LES “habitudes, او‎ voi. ال‎ 
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` sympathies; sntipathies; instincts, pour ainsi dë ¢ Inés. ». .. Vous. d 
EE pouvez admettre que toutes. ces habitudes font. partie de vous-mé-. Km 
puncto IUS -mies (elles. sont vous-mêmes). Elles.dominent votre.ótre lui-même, ` 
uU wu VU votre vie, votre existence, chacune de vos actions soit: mentale sot - ^. 552727 
VUA M “physique. Vous.ne pourriez pas comprendre l'existénce sans elles. tu" 
47.57.27. 7 vous ne pourriez pas exister sans elles. Comment avez-vous e ` | 
Kris, cc ees habitudes, ces instincts, eto..., dont quelques-uns sont bons et. 
IT - d'autres mauvais ? Ils ont été suggérés à votre inconscient ou à. 
mT votre imagination qui les a.acceptés, et ils se sont implantés en . 

HR دن‎ cT: NOUS. Quelques-uns datent du jour de votre naissance (ou peut-être. 
P. ou d'avant), ou bien ils vous ont été. suggérés. plus tard dans la vie. - 
î 57 Nous entendez dire que des gens prennent de mauvaises habitudes - 
ou en acquièrent de bonnes. Ces bonnes où ces mauvaises habi- | 
tudes: deviennent une partie de votre personne suivant que la bonne 
ou.la maüvaise suggestion, a. -été big a ou assimilée par votre ` 
WE inconscient. j Ko V Sc 
c uo uf Ádmettons que ce soit le cas.: Si vous avez ER mauvaises dubi. TE 
À un Ludes (et-c’est une trés mauvaise habitude que celle d’ê être malade ` 
"er ou de souffrir), des habitudes ou mentales où physiques qui soient ` B lcs 
018557. 0. . au détriment de votre bien-étre, changez-les pour de bonnes, et... 
UO 7. ° Hyades cas où cela demandera du temps, de la persévérance, de: Po qc 
uisi 7^ ^ Ja confiance et une application consciencieuse.de la vraie méthode. |. ^ ^" زارد‎ 
ire . §i elles ont fait partie de vous-mêmes, depuis des années, depuis | . Ze 
د ده نن‎ 7 “longtemps, depuis votre-naissance, elles seront implantées solide- ` 
تن‎ 7 2.7; ment et il ne faudra pas espérer les. éliminer rápidement pour les* 
wy... 7... remplacer immédiatement par de.bonnes. Les psycholôgues. ont. 
٩٤۹٢۹٢٢ 1 755 toujours prétendu qu'il est pratiquement impossible de. chasser : 
Us 4 e! une pensée de l'esprit, qu'il faut la remplacer, et, pour cela, en trou- - 
rs il ' ver une autre plus forte et meilleure. C’est ce qu'Émile Coué a 
démontré de la facon la plus claire en comparant le cerveau.à une. ` 
planche couverte de clous, ces clous représentent les idées, les DABIS. D 
.. tudes et les instincts qui déterminent nos actions. Si nous trouvons : 
" qu "ll. existe une mauvaise idée- ou une mauvaise habitude, 'e'est-à- . 
. dire un mauvais clou, nous devons en prendre un autre qui est m 
X. bonne idée ou là bonne habitude, le placer sur la tête de l'autre et 
s 7o ii donner un coup de marteau, autrement dit, nous: faisons une . 
TT "suggestion. Le nouveau clou s 'enfoneera, par: exemple: d'un milli- . 
522. "mètre, tandis que l’ancien sortira dans la même proportion. -A . 
SCH Ce chaque nouveau coup. dé marteau, c 'est- -à-dire. e, à ‘chaque. nouvelle. : -- 
٠ < guggestion, Yun s 'enfoncera. davantage, et P autre sortira de mieng: bou: 


SS H 


EE Serge, a ot sera a remplacé par E nouveau. Quand cette X 
ms ‘substitution. aura. été. faite, I'mdividu- y obéira. ` panis. 
soos بپ‎ Les habitudes, les pensées, les idées, les instiacis. mauvais dé GE 
`. peuvent pas être extraits où éliminés par la force de Ja volonté, ` : SC Se 1 17 


x | ne peuvent. être chassés que par xe bonnes  Rabitudés, d de e bonnes, eru 


A j——— 


` Pensées, dé bonas idées: ou de bons. instinéts, jüste comme les ` 
“mauvais clous de M. Coué sont chassés par les bons. Quelques-uns 
de seront rapidement: d'un seul coup de marteau, avec d’autres il 
“faudra frapper longtemps pour s'en débarrasser: Si les bonnes habi- 
tudes nouvelles sont plus fortes que les mauvaises, le changement - 
dn mal en bien sera plus rapide, autrement dit, la Cure s? "effectuera. 
E vite. ` ` 

Nous allons ` prouver méintenant qu: 'une pensée 1 ne nd pas être 
“éhassée par le conscient, c 'est-à-dire par la volonté. Prenez, par 
E une. Mauvaise pensée ou une mauvaise habitude. qui ait - 
“été en nous, qui ait fait corps avec vous. "greed un certain temps 


e bei کل‎ 


| me SE à cette j liabitude: » (en nommant la pensée ou habitude}, 
| et vous constaterez que plus vous y penserez, plus I habitude s'en- 
' “racinera en vous, c’est pourquoi les gens V udi : « Je ne puis. pas . 
Bu changer. malgró toute ma bonne volonté. » | 
"Maintenant, au contraire, prenez inverse " la mauvaise pensée 
ou de E mauvaise "habitude. lmaginez-vous-en une qui soit tout 
l'opposé, continuez A vous l'imaginer ou à vous la représenter jus- 
. qu'à ce que votre inconscient se la soit assimilée (et il se l'assimilera) 
et cette pound deviendra vôtre, la mauvaise aura disparu entiè- 
rement. e | e 
“Si, dans. votre première enfance : ou 6 ‘époque quelconque dè 
Votre vie, on vous a suggéré (simplement en. vous le disant) que 
certaines choses que vous mangez, buvez, où que vous faites, vous 
. fendront malades ou, tout au moins, vous seront contraires, 
ü votre inconscient acceptera la suggestion (effet d'imagination) et , 
vous. arriverez à le croire réellement: Alors, l’idée étant implantée | 
‘en vous, vous serez malades lorsque vous mangérez ou boirez les- 
` dites choses. Ces sortes de suggestions nous ont été faites à certains’ 
moments par nos parents ou nos amis qui étaient animés des meil- 
` leures intentions, mais qui ne comprenaient. pas ou ne se figuraient, 
pas. quel. mál ces mauvaises suggestions pourraient nous “faire Si. 
. elles étaient. assimilées par notre inconscient. Mais nous pouvons. 
les. éliminer etles remplacer par des suggestions bienfaisantes. | 
-Vous dites (parce que vous vous le figurez) : Si je sors sans cha- 
peau, ‘sans manteau; 8 je ne ‘boutonne „pas mon vêtément, ai / al 
les pieds mouillés, si je reste prés d'une fenétre ouverte, ete.. 
xg 'attraperai un refroidissement; si je mange du fromage, si je bois "n 
٠ du calé, si je. prénds. une certaine nourriture-óu une certaine bois-- 
E són; cela. me dérangera. lPestomäc, ou bien, cela m'empêchera de 


. dormir: si le temps est: ‘humide, ji 'attraperai des rhumatismés; si 
je: vais dans certains endroits, Si je fais certaines choses, j je gagnerai E | 


. mal à la tête: Si Vous avez des travaux d'écriture à faire; vous direz. 
que e "est un serres pénible qui vous f epes et quii vous donnera 


9 


` Ja migraine. S'il y a une épidémie quelconque, vous savez que si 


vous ne prenez pas beaucoup de précautions et. même si vous en 


prenez, "vous pourrez Pattraper, et vous en avez peur (parce que les 
autres en ont peur.) 


Voilà de mauvaises pensées. de mauvaises suggestions et he 
quelqués-uns, ce sont des habitudes et même de très mauvaises habi- 


tudes. Si vous avez ces pensées, tout ce que vous vous figurez.vous 
arrivera nécessairement. Or, si ces pensées vous causent tous ces 


ennuis (et:elles vous les causeront), c'est parce qu'elles. vous ont 
été suggérées et que votre inconscient se les est assimilées : elles - 


. sont devenues des autosuggestions ; elles sont devenues des ħabi- . 
tudes, elles font partie de vous-mêmes, ce qui vous prouve que votre ` 


Inconscient à été mal dirigé, dirigé pour votre malheur, et qu d 
l’a été inconsciemment. Si vous voulez diriger convenablement, 


votre Inconscient par l Autosuggestion consciente, avec de bonnes 
paroles, de bonnes habitudes en remplaçant les mauvaises par de 


bonnes, votre Inconscient vous gardera de toutes ces misères. ou. 


. vous en guérira si vous en souffrez. 


Si votre Inconscient peut vous amener tous ces ennuis par la 
simple raison qu'il aura été mal éduqué, il peut y remédier aussi s'il 
est bien dirigé, et cette remarque s'applique à tout ce qui concerne 


votre être tant physique que mental. Si vous détestez un aliment 


ou une chose quelconque, vous pouvez-habituer votre imagination 
à l’aimer. Pour citer Emile Coué : « LES CHOSES NE SONT PAS POUR | 
NOUS CE QU'ELLES SONT, MAIS CE QU'ELLES NOUS SEMBLENT ÊTRE. » 


` Ainsi, la chose est pour vous ce que vous vous l'imaginez. 


Pour vous empécher d' avoir de mauvaises habitudes, de mau- 
vais instincts qui sont des /dées produites par votre Imagination, 
ou. pour vous débarrasser de mauvaises habitudes anciennes, 
vous devez penser juste, vous imaginer... Trés peu de gens savent 
penser. Pour citer DOMERGUE : « Il y a des gens qui étudient toute , 


leur vie el qui, à leur mort, ont appris tout exceplé à pénser. » Et pour 


citer encore Emile Cov£ : « Nous sommes ce que nous nous faisons, 


. ei non ce que les circonstances nous font. », et ceci est absolument vrai : 


nous pouvons nous faire ce que nous voulons être (dans les limites 


de la possibilité). Nous pouvons. être bien portants ou maladifs, 


nous pouvons être forts ou faibles, nous pouvons souffrir ou être 
exempts de souffrances, nous pouvons diriger nos affaires. d'une 


façon avantageuse ou maladroite, nous pouvons être heureux ou 
malheureux: Nous pouvons réussir à tous points de vue ou échouer, 
comme Émile Cou le dit : « Nous pouvons être maîtres absolus: de 


nous-mêmes d tous les points de vue, moraux ou physiques, puo la 


bien comprise de l'autosuggestion consciente. »‏ وو 


15 J anvier 1923. 


^ EXTRAITS DE QUELQUES LETTRES 


C'est le cœur plem de joie et de reconnaissance que je vous écris 
pour vous faire part des succès que j'ai obtenus par l'emploi de 
“votre méthode depuis septembre 1923. - 

^ Je souffrais de neurasthénie, d'un commencement d' the. 
 d’hémorrhoïdes, de la crainte de la pluie, du froid, de toux, de mens- 
^ruations, de douleurs, d'insomnie, de lumbago, de constipation, d'i- -— 
dées noire, d'idées de suicide, d'une sensibilité extraordinairement - 
anormale, et tout a disparu. L'asthme est guéri tout à fait, les hémor- - 
rhoides existent encore, mais ne me font plus souffrir, ma hernie 
crurale n'est plus qu'une petite boule, ma toux est guérie. J'ai un 
moral magnifique, les douleurs de chaque mois sont considérable- 
ment diminuées. Mon sommeil est parfait, mon estomac est guéri 
et la paix est rétablie dans mon ménage. Je sens encore un peu mon 
lumbago, mais à peine, et ma constipation a disparu. Depuis l'áge 
de 7 à 8 ans, j'étais un peu sourde d'une oreille et voilà que depuis 
que 1 'emploie votre. méthode, j'entends trés bien d'une pièce à 
Fautre le tic tac du réveil que je n'entendais pas. C'est merveilleux. 


Parts, avril 1924. 


^ Je sors de votre si intéressante conférence et bien que je vous aie 
manifesté. publiquement toute mon admiration pour votre méthode, 
- déclarant même que j'avais été interné, je tiens à vous exprimer 
. encore toute ma reconnaissance et je vous autorise à vous servir de 
. ma lettre si vous le désirez. Je vous redirai donc que j'ai été interné 
le 14 août 1923 à l’Asile de Ville-Évrard (conséquence des fatigues 
| de la guerre) pour agitation maniaque, persécution, hallucinations, 
ete... 
Je fus déclaré incurable par le médecin chef et, le 23 août, il 
. informa ma femme que mon internement serait de longue durée 
.. (42: à 15 ans). J'ai eu entre les mains, dans le courant de septembre 
« La Maîtrise de soi-même », livre prêté par un malade et, le 5 octo- | 
| bre, le. médecin chef signait mon bulletin de sortie. . FS 
. ^ Ma femme, croyant aux déclarations primitives du dt et 
" ee dernier lui ayant dit qu'elle;pouvait prendre toutes dispositions. ` 
en prévision de mon long internement, a cédé mon appartement, 
vendu mon mobiler et déclaré partout, pour expliquer sa conduite : 
ER Mon mari est fou » en montrant la déclaration écrite. du docteur. 
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ar ME NM Je e suis sorti le 20. octobre dernier et, pour Vous: prouver que je säis 
EM TEE dins miel votre méthode, je suis resté maître de moi-même malgré 
CARE les ennuis innombrables que j'ai eus à ma sortie. . | 

E Gest pourquoi je tiens encore à vous redire toute mon admira- | 
sols Hop pour m'avoir fait connaître mon Inconscient.... . ES 
IRE Puissent les, médecins aliénistes être bien convaincus ger l'effi 
cacité de votre méthode et. la vulgariser partout où cela est possible. 


t Paris, décembre 1928. 


* ck 


Mon mari.et moi sommes venus d'Angleterre f pour vous voir à 
Nanoy 'et je désire vous remercier du plus profond de mon être pour `, ru 
la guérison merveilleuse que vous avez opérée. Certainement, ce que RON 
l'on aurait autrefois appelé du nom de miracle s'est déjà produit et | m 
continue à se renouveler non seulement avec moi et mes enfants (pai 
une fille et cinq garcons) mais autour de moi, parmi les amis et les : 
connaissances que je rencontre. 


Y perdon- les-Bains, novembre 1923. 


Fe . 
Je tiens à vous remercier encore une fois pour la transformation. 
‘que l'application de votre méthode a opérée en moi. | 
J'ai attendu un mois avant de vous écrire pour étre sûre que d 
ma guérison était durable. | 2 | 
Vous vous souvenez sans doute de mon arrivée à Nancy chez vous 
un matin, malade, triste et découragée « une figure d'enterrement 
de 0 classe d disiez-vous, et, aprés avoir assisté à quatre séances, : | 
| : ]e changement incroyable, complet, presque. miraculeux. Je crai- i 
pr E die gnais. de retomber une fois rentrée chez moi, mais le « miracle » dure 
(7 2. :- et je suis heureuse de vous l’ apprendre. 
yT Aussi je suis votre plus fidéle EES et je parle à tout le monde. 
GE ECH de vous et de votre méthode, 
ax. | Nice, décembre 1923; 
pt "LL ¢ ` Combien je suis heureuse aujourd'hui, em vous écrivant, de pou- ` 
E voir vous dire que je suis presque totalement guérie et vous . 
E affirmer que. ma tristesse est vaincue. Mon goût pour la vie. est. 
py کو د‎ revenu avec l'énergie que j'ai reprise gráce à vous, cher Monsieur. 
te E tn e Paris, décembre 1923. 
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aede: continue à rendre MOM services ; dans mon entourage 
` avec votre méthode de autosuggestion. J e viens de guérir une neu- 


سے 


"COME MEC ; :‏ په 
Eë je us HE ux‏ بې ین e SÉ à SR‏ 
t À‏ په es an E‏ د ونو -armast‏ اق —— وس 


me been ee e nmm ہد اہ مهو اپ‎ me ame raa mmm چ قو لک د‎ nim 


P dë re پخ‎ 
H "t a 5 تس‎ e 
— سر ——— میا‎ a rg — € à " 


TITEL سم وموم سسمسیښ‎ 
5 a. DH HI - 4 m = 
D " ` د‎ wf ai? a. . e Isi, ix 


E Lada e TOTO‏ امه ت 

ES Wi mcm + LAN ch vd 5 P 
a D H 
Ce X E : ره‎ 
sa Wi 
e Dé, 
z و‎ 

t€ 

d 

| SC? 


| résthénique très gravatent. atteinte et qui venait de passer | un لر‎ VEU 
“Certain temps à.La Salpétriére. Tous ses organes se prenaient les - . ^... 
1 o dn$: aprés. les autres et le suicide était devenu son idée fixé; Elle a : 
 . . engraisséet.toutes ses: misères disparaissent les.unes aprés les autres. 


S Son: cas est. vraiment, merveilleux et son. docteur. meme en est 
émérveillé. 


e 


gor avril T" 


* "e 8 | : . | s * : | ik 7 : : Us 
Ae me fais un devoir de vous exprimer ma. reconnaissance pour D Ran 
AW)ayoir permis d’ assister- à l'une de vos séances le 25 mai. En : ` E - 


- effet, depuis cette époque, je.suis complétement. guérie de ma gas- 
2 tralgie et Y په‎ repris | en trés. peu de temps plusieurs kilos. | 


Ee i" ps LI P " | Levallois, Novembre 1925. 


7 De toutes les méthodes de guérison qui sont venues à ma connais- 
~> sance, celle de M; Coup eet la plus simple, la plus pratique et, par 
' ‘conséquent, la meilleure qui ait jamais été offerte à l'humanité 
souffrante.. J'ai bénéficié moi-même de sa نو‎ et je une 
‘devenir un disciple de son: école. ` 
٠٠. Je souhaiterais que l'Église prenne un intérét plus direct à son 
uvre ou même quelquefois l'ajoute à la sienne. 


Rev. ees New-York, octobre. 1923. 
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E e désire vous fairé savoir que: j'ai expérimenté VOS paroles magi- 
ques : « Tous les jours, A tous points de vue, je vais de mieux. en 
. mieux » et je puis vous; dire, cher Monsieur, que, à tous points de. 


be j'a ai été Keri a J étais extrêmement, nerveuse et maladive, et, 


1 avril 1923. ` 


Ir al quelques guérisons à Nous signaler : AE ge, 
۸1 ٢ teeas d'un bégue qui ñe pouvait prononcer une phrase. com- ^ ^ د‎ e 
"a préhensible, d’après. les dires de sa mére. H 8 parlé 6 couramment تت وين د‎ 1 447 
c0 Je champ; | | B maru 
BELL ls 20 Un. Gas: de sciatique datant. dé Gloss, années; avec i 
DN : pation Gpiniâtre. Guérison. A la première s séance. 
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E Un cas Së crises nerveuses duos: depuis. 30 : ans s (crises j jour- 
 naliéres). Plus une seule crise depuis la première séance ; | 

49 Un cas de neurasthénie remontant à 1920, accompagnée de 
dyspepsie. Guérison en six séances; | 

5o Un autre cas de neurasthénie durant depuis. sept ans. Le 
`. malade m'a dit que le changement qu il ressentait était merveil- 


Jeux, alors qu'il n'avait jamais enregistré aucune amélioration avec 
les nombreux traitements qu'il avait suivis. 


` LEBRUN, Directeur de VI nstitut. Coué de Bruvelles. | 


11 y a environ quarante ans, un médecin m’a conseillé de faire 
opérer les varices que j'avais dans les jambes ou tout au moins de 
porter des bas élastiques. Depuis six mois que je pratique votre 
méthode, elles ont disparu. Ce n'est pas trop. mal, si l'on considère ` 
que j'ai 70 ans. Je ne m'attendais certes pas à un pareil résultat. De - 
plus, je suis capable de faire mes deux parties de golf par jour. 


Sydney ودی‎ juillet 1923. 


VOTRE INCONSCIENT x 


. L'ESPRIT VÉGÉTATIF 


Des nies distingués comme BERNHEIM et FOREL, et TUCKEY, 
` et Davis, et WINGFIELD déclarent que le traitement par les impres- : 
sions mentales, autrement dit par la suggestion, a un champ res- 
treint mais trés net d'action dans certaines maladies physiques; `` 
c'est le cas surtout dans celles qui proviennent de conditions spas- - 
modiques des nerfs qui commandent aux vaisseaux sanguins, telles - 
que l'asthme, différentes formes de névralgie, la dyspepsie nerveuse, اب‎ 
Ja diarrhée nerveuse et la constipation spasmodique: de méme. 
‘dans certains désordres, moitié- physiques moitié mentaux, en 
marge des maladies, tels que le bégaiement, ‘la rougeur morbide, `- 
la danse de Saint Guy, la crampe. des écrivains, l'insomnie, etc... - 


de même.également ainsi qu'on le verra plus loin, dans une certaine ` 


catégorie de désordres mentaux, qui ne sont pas la véritable folie . 
| proprement dite, le traitement mental a, dans oes dix à vingt der-. 
‘nières années, remporté les victoires les plus remarquables et les. 
plus encourageantes. : Ki 
. Ceci nous conduit à cette. question : S1 l'esprit peut être. amené 5 
. à guérir le corps, quelle est la. partie de l'esprit qui a ce pouvoir $ 7 ا|‎ 
T Des رورو‎ mentaux de toutes les écoles s ‘accordent presque : 


^ 


| tous: à dire que c'est اا‎ ole subconscient, et que la ` 
: . »seule chose- à- savoir; c’est comment l"'atteindre. Ce nom. effrayé 
B peut-être un peu, mais il. signifie seulement la grande masse de nos. 
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activités mentales ét nerveuses qui dirigent, gardent et servent 


— Suivant. notre désir, nos sóuvenirs, nos associations d'idées, les 


talents que nous pouvons posséder, et qui, par le système nerveux i 


sympathique, règlent aussi lés battements de notre cœur, notre . 


respiration, notre digestion et d’autres fonctions vitales. On Pap- 
pelle quelquefois notre système végétatif parce qu'il règle les véri- 


` . tables processus végétatifs de notre corps, le développement, la 
reproduction, la réfection. C’est, pour ainsi dire, « le pouvoir réel 
' derrière le trône د‎ qui n'est en rien inférieur à ce que nous appe- 


lois notre ésprit supérieur où notre conscient, lequel n agit en nous 
qe quarid.nous sommes éveillés. 

En vérité, M. Coué reproche au terme de « PE, de 
sembler impliquer une.infériorité et préfère dire « inconscient ». 


- Seulement, par bonheur, la plupart des actions de notre sub- 


conscient ne font aucune impression sur notre' conscient. Sul en 
était autrement, nous ne pourrions pas arriver à penser à autre 


. €hose, et même le sommieil serait impossible. 


La théorie des modernes guérisseurs par l'esprit comme M. Cou 
et son maitre LIEBEAULT est, celle que le subconscient est aussi 
crédule que puissant; et. si nous pouvons seulement éviter cette 
sentinelle vigilante qu'est l'esprit; conscient et murmurer une sug- ` 


gestion à l'oreille de l'inconscient, il l'acceptera souvent et se mettra 
. en mesure de I exécuter. Et le moment où nous avons le plus de 


chance de trouver cette sentinelle engourdie, est celui du commen- 
cement. du sommeil, car le sommeil est la relève de la garde du 


conscient qui la passe à l'inconscient. Alors, comme le subconscient ` 
. remonte à la surface, on peut l’atteindre et lui faire des sugges- 
tions curatives. On: prétend, que des suggestions murmurées vers le - 


matin à l'oreille d’un malade endormi du sommeil naturel qu'on a 


grand soin de ne pas éveiller s enregistrent souvent dans l’in- 

conscient ét seront exécutées par lui aprés son réveil sans qu'il ait 

‘aucun souvenir de ce qui lui a été dit. Et dans certains systèmes 

populaires pour renforcer la mémoire et préparer le succès daris la 

ie on doit se faire à soi-même juste avant le moment du sommeil 
Le des suggestions s similaires d'amélioration. 


Le SYSTÈME DE  Cov£. 


Mais: il est: reconnu que 16 sorimeil naturel est capricieux et ne 

d vient pas sur commande, et souvent même ne peut pas être obtenu 
SE “quand on lé désire ; ainsi une.école de‘maîtres de l'esprit, les hypno- : 
Dix. 118607 emploient différentes formes de sommeil artificiel ou pro- . 
“he None dans le bat, pour ainsi dire, de séparer les deux moitiés de i 
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+ 
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l'esprit et d'introduire la suggestion. Ceci est re comme une 
chose comparativement simple, car des quantités de cas’ dont le 


. nombre se monteà des milliers — plus de cinquante mille pour la 


seule École de Nancy — montrent que, avec des Opérateurs com- 
pétents qui sont des médecins aussi bien que des hypnotiseurs, 


.85 à 95 pour cent des malades de tous âges et de tous degrés d'in- 
telligence qui désirent être. influencés, peuvent être hypnotisés 


plus ou moins profondément, quoique, heureusement, très peu 
puissent Lëtze contre leur volonté. Puis, quand l'esprit a été « disso- 
cié», tel est le terme technique, par l'arrét de l'activité du conscient, 
on peut faire au subconscient du malade des suggestions telles 


. que quand il s'éveillera sa douleur sera calmée, le sifflement et la 


respiration haletante causés par l'asthme auront disparu; au lieu 
de dyspepsie et de dégoût pour les aliments, il aura bon appétit 
et son repas sera suivi d'une digestion parfaite; ou bien sa prochaine 
traversée se fera sans nausées ni vomissements. 

Si le subconscient accepte ces SE le malade S?’ do 
grandement soulagé. 


Mais M. Cout et son École prétendent que ce n eet pas nécessaire 


de produire lhypnose ou un sommeil d'aucun genre, soit naturel : 


soit artificiel. Rien que quelques passes ou quelques bonnes paroles 
pour ébranler la confiance du conscient et retenir l'attention du 
subconscient, et ensuite d'encourageantes suggestions d'amélio- 


ration et de guérison faites d'un ton calme et confiant; si elles sont 


acceptées par le subconscient elles s'acheminent rapidement, Vers 
la réalisation. 

. Si le malade se montre rebelle et qu'il souffre au moment 
même, il faut agir avec lui d’une façon plus active; c'est alors que 
M. Cout commence à dire d'une voix monotone les mots mainte- 
nant fameux : « ça passe, ça passe, ça passe » que le malade doit 
répéter de plus en plus vite jusqu'à ce que tous deux « bredouillent » 
"pour ainsi dire, aussi vite qu'ils peuvent prononcer les syllabes, 


tout en frottant le siège du mal, articulation: ou le membre roide. 


Au moment où ils sont forcés de s'arrêter pour reprendre haleine, 
le malade déclare souvent que la douleur est bien diminuée, ou 1 
se met à remuer l'articulation roide ou le membre paralysé. M. Coup 
explique alors qu'il fait répéter ‘si rapidement ces paroles pour 
empêcher le malade d’avoir le temps de penser le contraire. 

Tout ceci se passe en présence d’une salle pleine d’autres malades 
qui, tous, voient les résultats obtenus et ont la certitude « que d’ana- 
logues se produiront aussi plus tard chez ceux qui y ont été Msensi- 


-bles en apparence, de sorte que chacun, lorsqu'il s'avance pour être | 
traité à son tour, est déjà influencé et se trouve prêt à accepter la 
suggestion du guérisseur. Ensuite, avant de terminer, M. Cou£ 


“commence doucement son hymne de guérison. 
Comme Us 06 56 que cela peut produire dans les cas 
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appropriés, un visiteur cite celui d'une darte d TM moyen à l'air 


E distingué qui, aprés avoir assisté à la séance du matin et s'étre beau- 


coup intéressée aux guérisons citées, revient un peu tard laprès- 


midi, aprés le déjeuner. Sa figure était rayonnante. Quand. elle 
en trouva l’occasion, vers cinq heures, elle dit à M. Cout d'un air 

-ravi qu elle était venue: pour se débarrasser d'une dyspepsie affreu- .. 
- sement douloureuse qui la toürmentait depuis des mois, quoiqu'elle 


suivit le régime lacté qui l'avait amaigrie, anémiée et affaiblie. 
Après avoir entendu ses affirmations encourageantes, elle était 


allée en ville dans le meilleur restaurant, s’était commandé un 
. repas complet de table d’hôte, l'avait mangé avec le plus grand ` 


plaisir depuis les hors d'œuvre jusqu'au café, et jus uU au moment 
présent elle s'en trouvait parfaitement bien. 


Une expérience de ce genre a pu être faite une douzaine i fois | 


par un médecin capable et observateur. Une indigestion doulou- 
reuse. aurà été produite probablement par une cause physique 


. définie, empoisonnement ou intoxication par la nourriture; cette 


cause a disparu depuis longtemps; mais la dyspepsie et la douleur 
ont persisté et sont devenues chroniques, tout simplement parce 
qu'un régime d’une sévérité par trop exagérée a maintenu constam- 


ment le pauvre estomac dans la torture de la famine. Le régime 


était devenu la maladie. 


Finalement, quand les malades sont en bonne voie d'amélio- 


ration, M. Cov£, avec un admirable mélange de modestie et de 


E jugement, comprenant que le triomphe de l'art est de cacher l'art, 


que le triomphe d’un bon médecin est de n’êtré plus nécessaire, 
informe les convalescents reconnaissants que ce n'est pas lui qui 
les a guéris, mais qu 1l leur a seulement enseigné à se guérir eux- 


mêmes. Ils peuvent dès lors achever leur propre. guérison en se 


faisant d’utiles suggestions, et c’est ici que se place l’emploi du 
précepte, la formule maintenant célèbre dans le monde entier : 

« Day by day, in.every way, I'm getting better and better.» Ou pour 
ceux. qui croient que le français original a plus d'efficacité : « Tous 
les Jours, à tous points de vue, Je vais de mieux en mieux. » Cette phrase 
doit étre dite à haute voix, ou au moins en remuant les lévres, exac- 


tement. vingt fois le soir juste avant.de s'endormir et tout de Suite ` 


au réveil le matin. Afin de s'assurer du nombre exact sans chercher, 
faire vingt nœuds dans une ficelle, et les suivre comme les grains 
d'un chapelet. Une phrase et. un bout de ficelle ? Quelle pharma- 


copée d'une simplicité. magnifique. Et M. CouË est lui-même un . 
ancien pharmacien: | | 
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"Woods foie A M M. D. 


| Saturdey Sege? Post, Philadelphie, 17 mars 1923. jo 
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DE L'ÉDUCATION DE. NOTRE ESPRIT 


Par un Psychologue. 


La psychologie a été considérée pendant trop longtemps comme 


une science abstraite, aride, qui ne pouvait intéresser que le psy- 


chologue, tandis que c'est un sujet qui s'applique de mille manières 
au simple mortel à chaque jour de son existence. 

Le psychologue ne se borne pas à l'étude de J’ intelligence, : mais 
il s’attache à tout ce qui touche à la nature humaine : les émotions, 
les sentiments, les habitudes et les dispositions naturelles. | 

On ne peut bien expliquer ou bien comprendre les relations entre 
les individus ou méme celles entre les nations qu'en s'appuyant 
sur une base psychologique. Une compréhension absolue des prin- 


cipes psychologiques aiderait beaucoup à aplanir bien des diffi-. 


cultés qui entravent la marche de la société. 


Le plus grand bien que l'étude de la psychologie a procurer | 


à l’homme, c'est l'empire sur lui-même dont le manque est à la 
base de presque tous les maux de notre époque. 

‘EMPIRE SUR LUI-MÊME, VOILA LE TRAIT CAPITAL QUI DIS TINGUE 
UN HOMME DE LA MASSE DU VULGAIRE. 

La concentration de l'attention, la maîtrise de soi-même et la 


: volonté sont les signes du vrai génie. Cependant, cé sont dés quali- 


tés humaines susceptibles d'un développement immense, et l’oubli 
dans lequel on les tient est un. reproche constant à nos méthodes 
d'éducation. - 

. On peut attribuer en grande partie la-tension qui semble : insépa- 
rable de la vie actuelle à des habitudes de gaspillage d’énergie telles 
que l'agitation, lirritabilité, l'amour du lucre, les. contrariétés 


pour les bagatelles, le manque de concentration, la soif des plaisirs 


mondains qui, toutes, sont des preuves indirectes du nanque d'em- 
pire sur soi-méme. 

Tous les médecins dé famille savent qu'une forte proportion des 
maladies secondaires de notre époque a son origine dans un man- 
que de maîtrise de soi-même. Ceux dont la vie est un perpétuel 


recommencement de repas précipités et de courses folles pour attra- 


per un train ou un omnibüs, ou qui sont devenus nerveux par suite 


des funestes effets de l’agitation ou de labus des plaisirs, fournis- . 


sent au médecin son principal contingent de visites quotidiennes. 


^ Quoiqu'on ait tendance à exagérer la tension de la vie moderne, 
on ne peut ووو د‎ pas en nier les effets. La vérité est qu elle 
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pourra être facilement supportée par celui qui saura conserver 

son énergie morale. | 
Mais il faut avant tout qu’on nous enseigne et que nous appre- 

{nions la valeur de I énergie morale et la manière de lemployer. 


Thé Daily Mail, 14 mars 1924. 
` ( Traduit de l'anglais.) 


LA "MÉCANIQUE. DE L'ESPRIT 


Par Paul Meng 


Depuis toujours, les philosophes et les moralistes nous ont donné 
une infinité de systèmes et de théories concernant la maîtrise de 
Pesprit. humain. | 

Cependant nous devons reconnaître que ces über. souvent 
ingénieuses, et parfois transcendantes, ne sont pas susceptibles 
d'applications immédiates et pratiques pour les besoins de la vie. 

Ainsi, par exemple, considérons la « Théorie des Idées de Platon », 
ou bién, plus prés de nous, considérons « V Evolution Créatrice » 
de notre grand philosophe national Bergson : tout cela bien com- 


t 


pris, entrons dans la vie pour passer aux applications pratiques. 


Supposons que nous nous trouvions en face d'un enfant vicieux, 
par exerfiple, menteur ou kleptomane, ou bien d'une femme neuras- 
thénique, ou d’un mariivrogne, etoc..., etc..., enfin de tout le flot des 
misères de la vie. Quel parti allons-nous tirer des théories philoso- 
phiques ci-dessus ? Il faut bien constater qu'il n'y a pas d'apph- 
cations possibles, et que la philosophie est surtout un luxe à P usage 
des gens bien portants.et équilibrés. 


Aussi 18 sagesse utilitaire des gens pratiques a traduit depuis 


longtemps son sentiment à cet égard par ce vieil adage: « Primum ` 
. vivere, deinde philosophari », c'est-à-dire qu'il faut d'abord vivre, 


et ensuite on fait de la philosophie quand on en a le temps. 

Or, telle n'est pas la position de la philosophie de M. Coué. Et, 
à la vérité, la philosophie de M. Cou£ n'est pas une philosophie, | 
mais une science particulière positive et expérimentale en même 
temps que limitée et concrète. La méthode de M. Cou£ repose sur 
la science psychique, science positive de laboratoire. اظ‎ 

-Faisons remarquer aussi que cette science n'a rien de-commun 
avec la physiologie et, par conséquent, avec la médecine classique. 
C'est à tort que l'on. voudrait substituer le mécanisme de l'inhi- 
bition physiologique à à la loi découverte par M. Cov£. L'inhibition . 
est impossible à réduire ne la médecine classique, car c’est l'effet | 


* 


بیت و1 به o‏ 


physiologique d’une. cause psychique. On voit par là que la psycho- 
thérapie est le complément indispensable de la médecine ordinaire. 
. Remarquons aussi que la logique même est de traiter une maladie 
par la cause et non par l'effet. , 

Qu'est-ce que la science psychique ? C'est là science.de ce que les 
anciens appelaient la «psyché». Or la «psyché», c’est ce que HART- 
MANN à appelé l’ « Inconscient », RICHET, le « Subeonscient a: Mv Ens, 


le « Moi-Subliminal »; les oceultistes, le « ‘Corps Astral » et les 


mystiques, P « Ame ». 


11 faut savoir qu'à côté du « moi conscient », libre et volontaire, il 
y a une partie inconsciente et automatique de Esprit humain, 
qui jouit. au contraire de linertie mécanique. Cette partie incons- 
ciente est distincte et même séparable, comme cela se voit dans 
lPhypnose. 

Voilà l'objet de la science psychique. Geer nous ne 
sommes pas des philosophes qui s’occupent des facultés de l'Esprit, 
pas davantage des physiologistesquis'occupent des organes du corps, 
mais des mécaniciens (idéo- dynamistes) qui s'occupent d'une Force. 


. Nous sommes done des « ingénieurs spirituels ». 


‘Remarquons bien que nous nous trouvons ici en face du fait expé- 
rimental pouvant donner lieu à des réalisations utilitaires.. La 
science psychique repose sur quatre lois fondamentales, aujour- 


d'hui bien eonnues,.et notamment sur la loi dite de 1 « effort. 


converti », découverte par M. Coué. 


Voici encore une remarque importante pour bien situer ge ques- 
tion. La classification des sciences, telle qu'on l’envisage en philo- 


. Sophie, est inexacte ou plutót incomplète. Il faut distinguer : 


` 
: - 
0 


19 Les sciences intellectualistes. Ce sont celles qui font l'objet de 


| toutes les activités du « moi-conscient, » lequel est logique et discri- 


'minatif en même temps que libre et volontaire. Ces sciences sont 
énumérées dans toutes les classifications habituelles depuis celle 
d’ARISTOTE jusqu'à la classification o naturelle.» d’Auguste COMTE. 

29 Les sciences anti-intellectualistes, c’est-à-dire celles de. la 
« Force inconsciente » de l'Univers, mais particulièrement de cette 
Force telle qu'elle se manifeste en nous et que nous appelons lEs- 


prit (spiritus veut dire souffle, donc force). A son premier stade de 


. manifestation ce souffle. est répandu dans tout Punivers, Il 
anime les trois régnes dè la nature avant de devenir « conscient » 
en nous gráce au mécanisme supérieur que nous Hppelons systéme 
nerveux (cerveau). 

Alors l'esprit inconscient devenu conscient s'appelle intelli- 
gence, et sa propriété principale est de penser (du latin pensare, 
peser, donc discriminer). Mais c'est précisément sous sa forme anté- 


rieure et préalable, qui est inconsciente, que nous nous en occu- ` 
pons dans le domaine appelé « sciences psychiques ». | 
Done, avec lascience psychique, ou science dela «psyché »(sub- 
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conscience), nous nous trouvons en. plein domaine anti-intellec- 
tualiste à la-maniére des théories bouddhiques et bergsoniennes, 


car ce dont il s’agit, c'est au premier chef de cultiver et Bo onn m : 


en nous la « Force inconsciente ». 


Conséquemment, la volonté, orgueil des hommes, ne peut. 
pas intervenir ici en exercice de cure ou. d'expérience, Gar 
c'est ure faculté du «moi conscient » qui n'est pas en ducem ici, 
étant du. ressort des sciences intellectualistes.: 

` Aussi jusqu'ici, c'était toujours la foi qui sauvait, et le salit en. 
la matièrè n’ ‘appartenait qu'aux hommes de bonne volonté et aux 
simples d'esprit, suivant la parole évangélique. En effet, et pareil- 
lement, nous savons que la méthode de M. Cové a pour condition ` 
essentielle de supprimer l’activité consciente, donc la volonté; 
conséquemment on ne peut pas faire 163 le malin comme dans les 
. Sciences intellectualistes (mille DEE autrement ca ne réussit 
pas. | 5 
Ce qu'il y a T grave dans cette affaire, c’est que notre activité 
consciente, si précieuse, est subordonnée à l’activité inconsciente 
de la« psyché. » Voilà ce qu'ont toujours méconnu nos savants maté- 
rialistes. La sagesse antique consistait, disait-on, à se connaître soi- 
méme pour être maître de sa personnalité. Or, onn 'a presque rien 
fait en prenant connaissance de son activité consciente. Il faut 
encore être maître de sa «psyché » (inconscient), qui fournit au moi. 
conseient les matériaux de la pensée, grâce à une faculté appelée 
Imagination. ` 

Notons en passant que contrairement à Pow en philosophie, 
. nous ad mettons l'identité de la mémoire ét de l'imagination, car 
on ne peut penser que par images. Donc on ne se souvient que de 

ce que l’on imagine. | 

N’oublions pas non plus que la « psyché » fournit à notre insu et en 
dehors de notre volonté, Pafilux de forces nécessaire au grand 
sympathique pour régir, méme pendant notre sommeil, l’activité 
automatique des fonctions organiques. 

Les sciénces anti-intellectualistes ont fait jusqu'ici l'objet d? un 
empirisme qui a mené aux plus grossières superstitions, Aussi sont- 
elles l’objet de la réprobation de la plupart des gens soi-disant « ‘bien 
pensants » Nous savons tous dans quel discrédit est tombée. la 
magie, et sa sœur inférieure la sorcellerie. 

` Cest ce qui fait qu Auguste COMTE; au début du x1xe siècle, amis 
` la métaphysique à la porte. Mais il a eu le tort de ne pas distinguer 
entre la métaphysique objective de. l'Univers et. la epp 
EE dé l'Esprit humain. 

La métaphysique de Esprit. humain, que nous appelons. la 
seience psychique n'est pas insoluble, car voici que M. Coué, chef 
. dela nouvelle Ecole de Nancy, a trouvé la loi dite de a l'effort con- 
verti ولا‎ loi ون‎ régit les ilia du Conscient. à l'inconscient. 


dies e 


Ainsi, pour la premiére fois, nous pouvons apporter 8 méthode 
expérimentale dans le domaine de P Esprit humain, et faire 
cesser le désordre et. l'empirisme de, notre : vie spirituelle, 
désordre qui réagit pour plus de 50 % sur nos fonctions organiques. 

Nous ne reviendrons pas ici sur les quatre. lois de la science 
psychique que M. BAuDourN a exposées dans son livre : « i 
et Autosuggestion ». 

Constatons seulement qu'au point. où nous en sommes, nous pou- 
vons, grâce à M. Coué, fonder la Mécanique de I Esprit. 

 - Si nous en avions le loisir, nous pourrions exposer plus longue- 
ment, et avec preuves à l'appui, les trois phases de l'ideo- EE 
que : 

19 La suggestion, qui va du monde extérieur à l'ineonscient, par 
l'intermédiaire des sens. L'inconscient siège dans le protoplasme r M 
cellulaire; ^ | 

20 L'imagination, qui va de l'inconscient au conscient, est ainsi 
la source inconsciente de l'activité consciente (idées, notions, ima- 
ges). L'imagination (faculté qui, passant à l'action, donne « l'idéa- 
: 1101 ») est une suggestion régénérée. 

3e Les réflexes, c'est-à-dire les actes Gondécutifs aux images 
produites par projection dans le cerveau ou dans le grand sym- 
pathique, projection qui vient de l'inconscient. 
` Dans le cerveau, les images régénérées, venant de l’inconscient, 
` peuvent devenir conscientes (intelligence), d’où notre activité libre 
. et volontaire. 

Dans le grand sympathique, les images passives produites par 
l'inconscient réglent les fonctions organiques à notre insu et assu- 
rent la continuité de la vie. 

, Ainsi, nous connaissons maintenant le mécanisme intime de la 
Dette, source de notre activité consciente. De cette derniére 
dépendent nos actions consécutives avec tous les fruits de la science, 
done tous les éléments de civilisation. 

D'autre part, grâce à la loi découverte par M. Couf, nous pou- 
vons régler le mécanisme de ces activités conscientes et inconscien- 
tes qui fonctionnent en tandem. Le secret est de se faire des sug- 
gestions caleulées, méme et surtout s' il en est besoin, à l'encontre | 
de nos mauvaises ‘idées. Mais I’ important est de bien jouer la règle, 
ce que nous apprend M. 78 

SE . M. Coué nous apprend à à réaliser l'action. de notre volonté sur 
FINEM l'inconscient, ce qui semble absurde et contradictoire a priori, mais 
"7 :. 9 peut se réaliser néanmoins par le truchement et l'artifice que voici 
et qui est la solution du fameux cerele vicieux : « Je veux, mais je 
ne peux pas»  . | : ! 
TT (o Notre volonté consciente délibàre sur les suggestions. calculées 
"Xl préméditées qué nous désirons nous faire à nous-mêmes. | 
-20 Dans un deuxiéme temps, la volonté se supprime elle- -même 
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pour faire placea T'automatisme — qie (4) de là geb | 
(grâce à l’inertie mécanique de la subconscience). Alors cet. auto- 
 matisme de la parole réalise scientifiquemenit les suggestions p 
vues. | 
Ainsi.par les images passives qui en résultent (c est-à- dire en 
Pabsence de la volonté), se trouvent réglées les fonctions. organi- 
. ques et spirituelles. | 
` 11 faudrait un volume pour Weeer des démonstrations 
1 expérimentales de lidéo-dynamique et la discussion des consé- 
Kéi quences logiques, thérapeutiques et sociales. C'est ce un sera fait 
dans une prochaine étude. - 


CONFÉRENCES COUÉ A BRUXELLES 


M. Cové, « professeur d optiinisine » est venu donner les 
13 et 44 mai, sous les auspices du Cercle Métapsychique et de la 
Soctété Théosophigue de Bruxelles, dans la salle de l'Union coloniale, 
deux conférences sur la guérison des maladies par l’autosuggéstion. 

. Le regard ferme, le buste droit, la mine fleurie, bonhomme et 
jovial, M. 86 est un exemple vivant de la philosophie souriante 
dont il est le zélé propagateur. 

11 émane de cet homme, qui est un brave homme, une suggestion 
bienfaisante qui a tenu deux heures durant tout l'auditoire sous le ' 
charme. . 
` Nous ne nous étendrons pas longuement sur la théorie de l’auto- 
suggestion présentée par M. Coup puisque, aussi bien nous avons, 
dans une récente chronique, analysé le livre dé M. BAUDOUIN 


(1) J mon le mot « automatisme psychologique » à  P. Janet, mais il serait 
plus exact de dire « automatisme psychique », car, puisque l’on parle d'automatisme, 
le sens du mot logos (logique discursive) dans « psycho-logique » n’existe pas. 

` liest important de faire la distinction des mots psychique et psychologique 

Psychologique se dit des facultés du moi conscient et raisonnant, donc logique. 
et discursif, en même temps que libre et volontaire; 

Psychique se dit au contraire des facultés de l'Inconscient ou. Subconscient, 
encore appelé Psyché, dont les deux facultés principales et toutes mécaniques sont 
la suggestibilité réceptive, et l'imagination régénératrice des images. سرو مه‎ | 
est une faculté qui, passant à l’action, produit l’idéation dans le cerveau. T 

11 va sans dire que pour étre bon psychothérapeute, c'est-à-dire Ingénieur de já 

€ psyché », il faut être bon psychologue. | 

Faisons remarquer enfin que faire de la psychothérapie en faisant intervenir e 

la Volonté (faculté du moi conscient), chez un: sida en exercice de cure ou d'expé- E 
. rience; ést une contradiction absolue. 
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Suggestion. et Autosüggéstion : qui expose les idées fondamentales 


du maitre de la nouvelle Ecole dé Nancy. 
- Nous la-considérerons donc dans ses applications اا‎ 
M. Cov£ se défendit tout d’abord d’être un « guérisseur » comme 
. certains journaux l'ont prétendu. Non, il enseigne aux gens à se 
`. guérir eux-mêmes. Le moyen qu'il recommande est l’autosugges- 


tion. L'autosuggestion est comme la langue d'Esope;.là pire et la - 


meilleure des choses selon l'usage qu'on en fait. C'est une force dont 
il faut apprendre à se servir-et qui, à l'état inculte, est le plus sou- 


vent mauvaise. Elle a son origine dans le subconscient qui tient en: 


réserve des forces latentes plus puissantes que celles du conscient. 

Voici le mécanisme de cette loi : lorsqu'une idée pénètre profon- 
dément dans l'esprit elle provoque une suggestion que tous les 
efforts conscients du sujet ne parviennent pas à chasser mais au 
contraire à renforcer. M. Coué done de ce phénomène plusieurs 
exemples : celui du cycliste débutant qui, fasciné" par l'obstacle, 
y court droit malgré sa volonté de l'éviter, celui du bégue qui 
concentre toute son énergie pour ne point bégayer et n'en bafouille 
que davantage, de la personne tourmentée par l'insomnie et dont 
les efforts opiniâtres pour dormir ne font qu'empirer le malaise. 

Dans tous ces cas la volition normale aboutit à ce que M. Bau- 
DOUIN a appelé la loi de l'effort converti. 11 ne faut point dire « je 
veux guérir ». mais «je guérirai» Ou « je suis guéri », et substituer 
done à la volonté ordinaire la volonté subconsciente. 

Il faut procéder par voie d'évolution et non de révolution, avoir 
recours à la persuasion, à la ruse, jouer le róle d'un personnage 
bien portant pour être ce personnage exempt de maladies, et ne 
: point répéter obstinément comme le font trop de gens : « ca va 

» mal, ça va mal », mais « je vais mieux, je vais mieux ». A oet: égard 


(| ‘le médecin « tant mieux » joue un róle bienfaisant dans la guéri- 
. Son des maladies. 


Toute idée qui réside en nous di une réalité, dans la limite 


. des possibilités, s'entend. L'idée de fiévre, d'asthme, eto..., peut dé- 
terminer par automatisme une crise de fièvre. ou d’ asthme. Il faut 
chasser de notre esprit ces suggestions néfastes et faire pénétrer 
dans notre subcônscient la conviction-de la guérison pour guérir. 
Le traitement par autosuggestion avec l’aide de la médecine peut 
jouer un grand rôle dans la guérison de nos manies, phobies, mala- 
dies nerveuses et mentales, et même, assure M. Coué, dans nos 


maladies organiques. Car la force € idéodynamique » est souveraine. 


| Tel est le credo Ge VE de santé de la nouvelle École de 
o Nancy. | 


OL application de la méthode est simple. 

Elle consiste pour le traitement général à répéter Be matin 
une sorte de litanie de F optimisme dont on trouvera le texte dans 
E" وسن‎ de M; Cout ( La Maîtrise de Soi-méme) ` « Tous 1 les.j Jours 
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à tous Soins de vue, je vais de mieux en mieux » Enfin le traite- 


ment spécial Consiste à frotter rapidement la partie malade et A 


répéter en fermant les yeux sur un ton monotone : « Ça passe, 3 
passe, ça passe ». 


. Dans sa eonférence du lendemain, M. Cov£ fit quelques démons- 


trations pratiques de sa méthode. A l'appel de M. Cov£ des mala- . 


des se présentérent nombreux sur la scène. Deux dames qui ne mar- 
chaient plus depuis deux ans qu'à l’aide de cannes, aprés avoir 


. suivi les indications de M. Covfí, parvinrent à se déplacer par leurs 


propres moyens; un jeune homme qui trainait péniblement la 
jambe arpentait bientót allégrement la scéne, un bégue qui se 
présenta en bafouillant devant M. Cout, quitta la salle aprés 
avoir remercié le professeur d'une voix claire. 

Le public applaudit bruyamment à toutes ces merveilles. Certes 
il y eut quelques grincheux pour dire : « La guérison ne durera pas. 
Demain les bègues bégaieront à nouveau, et les infirmes devront 
reprendre leurs cannes ». C'est fort possible. Mais la premiére visite 


au médecin n'apporte point la guérison, et M..Couf nous assure 


qu'un traitement suivi de l'autosuggestion nous rendra définiti- 
vement la santé. 

Nous le crovons sans peine. Quelle est la part de l'autosugges- 
tion du sujet et celle de l'intervention personnelle de l'expéri- 
mentateur dans la guérison ? Il est malaisé de se prononcer. Exa- 
minons cependant Ja facon de procéder de M. Coué. D prie le sujet 


. de fermer les yeux et de répéter plusieurs fois « ça passe » (phéno- 


mène d'autosuggestion pure). Mais en même temps M. Coué opère 


sur la partie malade des passes magnétiques (intervention de l'opé- - 


rateur) Pour les bégues, M. Coué leur dit : « Soyez persuadé que 
vous ne bégaierez plus — jurez-le-moi » (suggestion détournée de 
l'opérateur). 

M. Cov£ assure, il est vrai, que son intervention se réduit à des 
indications et à des règles de conduite dont l’observance permettra 
aux malades. de se traiter eux-mêmes. Reste à établir la portée 
exacte de la suggestion initiale dans les efforts d'autosuggestion 
entrepris ensuite. par le malade (1). 

Mais considérés en eux-mêmes ces phénomènes sont intéressants 


et permettent de fonder les plus grandes espérances sur la théorie | 


de l’idéothérapie. 
Nous devons en être reconnaissants à M. Coué. 


Renaissance d'Occident, Bruxelles, juillet 1923. 


^) ‘Note de M. Coué. — Je reçois trés souvent des-lettres de personnes qui se Sont 
guéries simplément pour avoir suivi les conseils donnés dans ma brochure : « La 
Maîtrise de Soi méme ». . Dans ces cas, il n'y a aucune suggestion de ma. part. 
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COMMENT UN CHAMPION 
. REMPORTE LA VICTOIRE. 


Par A. E. CRAWLEY, 


11 y a des centaines de joueurs de tennis dont les coups sont 
parfaits, mais qui ne gagnent jamais un math, encore moins un 
championnat. Il en est de même pour les autres jeux, et cela forme 
un chapitre curieux dans l'histoire du sport. 

D'autre part, il y a eu des champions dont les coups- étaient loin 
de Ja perfection; ils étaient maladroits, bizarres ou ridicules. 

Quelles sont les raisons de cette différence ? Quand un bon joueur 
perd parce qu'il n’est pas capable de gagner, il y a des gens qui di- 
sent qu'il manque d' « expérience ». 

Mais qu'est-ce donc que l'ecpérience ? Une jeune fille gagna le 
championnat de Picardie à l'áge de 12 ans. Un certain HERE 
de.15 ans gagna un championnat aux États-Unis. . . 

Les critiques assurérent, l'un comme l'autre, que ces jeunes 


champions avaient «de l'expérience ». Mais s'ils avaient perdu, ces 


mêmes. critiques auraient dit qu'ils « manquaient d'expérience. » 
“En outre, il y a des joueurs qui, quoique déjà &gés, ne le sont pas 


gagner, mais jamais ils ne gagnent en dépit de leur « expérience », 
.Les eritiques parlent d'une « nature de vainqueur », mais n'ex- 
Bliquent. pas ce que c’est. Ils ne le savent pas, mais quand: un joueur 
gagne continuellement, ils disent Sé jl a « oner nature de vain- 
queur, » Qc | 
Ayant ainsi parlé de la expérience. » et de la « natüre », nous De 
sommes pas plus avancés pour donner une explication. | 
` Un joueur de l'Australie, qui n’était pas encore connu, était sur 
le point de disputer son premier match en Angleterre contre un 


| trop pour gagner des championnats. Quelquefois ils sont prés de. 


adversaire célèbre. On Jui demanda au cours de la conversation: 


s’il allait battre ce joueur. Sa réponse fut : « Ke je le pat 


trai. » Et il le battit. : 


. Cet homme possédait cé qu’on est convenü x d'appeler du « carac-. 


têre » où de la « personnalité ». Mais quelqu'un dira : « Et la tacti- 


que ? Qu'en faites vous ?  N'est- -ce.pas la EES qui fait gagner | 


les matches ? « 


Mon avis est que la puissarice de tactique est: intimement liée. 
avec la force dé caractère et la détermination. Une tactique ordi: 
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naire que : tont Je. monde peut constates est celle des joueurs qui ne 


` réussissent pas, mais ce n Kai pas 8 Ja tactique qui fait gagner les B 
.. grands matches. 


. Des coups bien calculés sont. is instruments; la tactique, c'est 


ü le cerveau qui dirige, la personnalité, c’est oe qui ‘donne le succès. 


Une - caractéristique: de la personnalité, qu’ignore souvent celui ` 


. qui la- posséde, est une espèce d'habitude Cout. Inconsciemment, . 


il.se répète à lui-même : « Je gagnerai », et il gagne. 


Cest de V'autosuggestion, et l'autosuggestion. a déjà gagnó des 
E ES aussi bien que des matches de tennis. 


Daily Mail, 7 jur 1923. 
At Traduit de l'anglais. J s 


DU COUÉISME 


(00s 00 75 Par Paul RABIER. 


Un: nouveau guérisseur nous est né, lé besoin s s'en. fait toujours | 
d sentir, n’est-1l pas vrai ? M. Émile Covf; une nouvelle thérapeuti- 


que, de par lui, vient de voir le. jour 0 Couéisme, qui.compte, dés 
maintenant, des milliers d' adeptes. 


Ces éclosions, .tel le mesmérisme, coinóident presque. toujours 
avec les époques incertaines, nerveuses, maladives: ainsi, de la fin 


du règne de Louis XVI et de notre après guerre, en gésine d'un: 


mondenouveau, où en. des corps souvent veules.s'agitent des esprits ` 
inquiets. 


Et, d'abord; quid de Ja personne E? M. Cov£ ? > Oli] rien de Pas- 
pect biblique: d un prophète, ni dans le geste, ni dans la parole. Que 
l’on se figure, au contraire, tel du moins je l'ai vu un soir d'octobre 


dernier, un petit vieillard en modeste veston, alerte, l'oeil éveillé, 
le geste rond, bonhomme et bien portant, ce qui, en l'espèce, a son 
importance. ‘Ancien . pharmacien. champenois, retiré des affaires 
après fortune faite, il sait et la vanité des remèdes pour. en avoir 
venduet l’art de la consultation pour l’avoir, sans doute, beaucoup 
: pratiqué. On le voit. très. bien, derriére son comptoir, les jours. de 
| marché, distribuant, 6 force poignées. de. main, la bonne parole ux 
| “appuyée de potions et de pilules. ` 0 
-` Ainsi, dès longtemps entrainé څ‎ 5 M TN à. enn, 
. Träger la confiance et à pratiquer l’art. de la suggestion, ib sait la ` 
. valeur d’un. encouragement, d'une promesse. de. guérison, En un. 
E" ; mot, il sait l’art de guérir : C’est un guérisseur. : . d ARN 
- Qu: entendez-vous. par à, me dira-t-on ? Ne sommes-nous. 77 g Mw 
. point, nous. “médecins, tous des guérisseurs, et patentés encore! i 


= Saree SE E E N E E ادن بیان راق کو‎ EA 


taa wg (huno a4 Q0 سي هان په ورا‎ 


physique d'abord, réconfort moral ensuite et rien qüe .cela même, 
uniquement, parfois. Une formule, cela peut ne pas réussir; enrobée 
de conseils d'hygiène physique et spirituelle, cela passe toujours et 


` réussit souvent, en vertu de l’éternelle vérité de la réaction récipro- 


que du physique et du moral. Notre rôle, qui, comme chacun de 
nous le sant, se borne à guérir quelquefois, à soulager souvent, à con- 
soler toujours, n’en est-il pas la conclusion ? 


Eh bien! c’ést justement parce que trop souvent nous negli 
. geons ce troisième point de notre rôle que se font jour, de temps à. E 
autre, ces mouvements d’ engouement comme celui dont; pour. 


Theure, M. Coué est le héros... 
¥ olontiers on affirme : il est des guérisseurs nés; on devrait plus. 


exactement dire qu'il est des hommes privilégiés qui portent en 
eux la puissance de consoler, de donner confiance, de remonter le" 
` moral et ainsi, souvent, de ressusciter la santé. Qui ne connait 


l'influence d'un aspect sympathique ? C’est le courant télépathique 


qui passe, c’est la confiance qui se donne, c’est le cœur qui s'ouvre, - 


c’est J emprise qui s'établit, aussi est-ce parmi les grands consola- 
teurs, les guérisseurs du corps et de l’âme, que les hommes se sont. 
choisis. les directeurs de leurs aspirations, les chefs de leurs reli- 


gions. À la vérité, ces guérisseurs.se manifestent surtout aux gran- - 


des époques d 'inquiétude, de barbarie ou de civilisation trop affinée, 
alors que la foi est désemparée, que les dieux sont délaissés, que: 


| le culte de soi, du corps a remplacé les autres. C'est qu'aussileur 


thérapeutique d'affirmation convient aux émotifs, aux nerveux, 
aux anxieux, à tous les désaxés du sympathique. - 


SN 


. Beaucoup vont s'étonnant que. la clientèle de ces guérisseurs oe 


recrute surtout parmi les favorisés de la fortune, voire de l'intel- 
ligence. A cela quoi d'étonnant ? N'est-ce justement. pas ceux qui 
ont tout le temps de cultiver égoistement leur moi, de s 'analyser,. 


ou ceux encore dont fréquemment I "esprit a chassé le bon sens, qui 


forment le terrain Je plus favorable à la suggestion, arme de 
M..Coué. A force de s'auto- et héréro-suggestionner, tous ces gens 


.' D'accord, nous le sommes et par définition, professiôn et légales 
7. ment, mais nous le sommes surtout, lorsqué nous savons gagner ` 
la confiance de nos malades et avons soin d'accompagner notre 
ordonnance, de prescriptions morales, voire sentimentales, selon ` - 
. les besoins. Que viennent, en effet, nous demander ceux-ci- Aide 


mont plus qu'une ressource, un désir : venir confesser: au réani-. 


mateur leurs faiblesses ei, Je supplier de les. remonter pour un nou- 
veau ternps de vie. 


Voyons, pour lors; quels sont les] principes du. RN Fa SE 
E méthode, le. 22. octobre dernier, devant un auditoire 1766061111 | ..- 
et buvant.ses paroles, M. Coué commença par affirmer que, n'étant.- … 
point. médecin, :3l.n'entendait.. ‘pas faire oeuvre: de médecin, mais . 
seulement Ue conseilleur; enseignant à tous Fait. E se guérir par | 
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«la: maitrise de soi-même. Pour lvi, Te être humain est "un composé: S 
T deux êtres : le « conscient », maitre de notre volonté, 1? cincons- 
‘cient », que dirige notre imagination: - Quand il y a antagonisme | 

- . entre cés: deux forces, c’est toujours l'imagination qui l'emporte. | 
| Or, le fonctionnement de tous nos organes étant dirigé par notre. 
‘inconscient, si. nous nous forgons Ae imaginer » que notre foie ou 
^ notre- ‘estomac fonctionnent ‘bien. Us, fonctionneront bien... aussi 
``. veut-il, que Fon jugule l'imagination mauvaise. par une bonne affir- 
. . mation: et que l'on remplace les idées de EES de maladie. per 
` des idées de mieux, de guérison. | m 
-: En bon chimiste matérialiste, — mn'a-t-ón pas dit que sa à psycho- | 
logié était atomique ? —il veut élaborer dans le domaine du psy- ` 
^ chisme, les réalités palpables, mesurables du laboratoire. Il se ' 
méfie de l'imagination impondérable, et entend. sublimer la douleur 
‘au sens chimique du mot, en la volatilisant. ` ` کل کې اه ې د‎ 
` « L'idée .d'insomnie, dit-il, crée Vinsomnie, comme: l’ idée. de 
sommeil crée le sommeil, - dë | 
«C Songer que l'on peut: avoir une crise à de 1 amène fatale- 
" men. Donc, si vous voulez dormir, répétez-vous : « Je dors », et si 

"VOUS voulez éviter la crise, répétez-vous que vous n'en pouvez avoir. ^ 

11 n’est point nécessaire pour arriver au résultat que l’on cherche, 
` de faire effort, au contraire. Le proverbe : « Vouloir, c'est poukom ` 

n'est pas toujours vrai, surtout dans cet ordre d'idées: | 

v S'il vous arrive de souffrir, isolez-vous et prononcez très, rapi- 
dement; en passant la main sur la partie malade :.« Ca passe, ca 
passe, ça passe » Répétez-le, machinalement, méme en pensant à - 
autre chose. I] suffira que votre oreille le perçoive et le transmette à ` 
. votre subconscient, qui: agira alors sur votre physique. Mais répétez- 
de assez vite pour n'avoir pas le temps de penser entre ces mots « ça 
. passe » cette affirmation contraire et fatale : « ça.ne'passe pas » | 
o Vous sentez-vous atteint, physiquement où. moralement, d'un 
` malaise particulier où général ? Matin et soir, et plusieurs fois 
١ .. méme, au cours de la journée, répétez cétte phrase.: « Tous 17 
jours, à tous. points de vue, je vais de mieux en mieux ». 
«Essayez, et vous reprendrez. confiance, et le mieux s'ensuivra, 
1 et vous redeviendrez un. être normal, fort; joyeux; sociable et bon». . .: 
A la fin de chaque conférence, les malades s’empressent sur Pes- :- 
| trade autour de M. Cové qui leur répète ses enseignements tout en . 
E . passant sa main, ici sur une tête, là. sur.un membre et : migrainés, C 
. ^» 5. gastralgies, rhumatismes, misères nerveuses, accusent de suite un. ^ ^ =+; 
"mieux. Il n'est pas jusqu'à des affections cruellement objectives, ^ 
comme un lupus. des lèvres et de la face, dont, au dire-du malade r 
. lui-méme; les affreux stigmates naient été, grâce à cette méthode, 
7 .S'atténuant jusqu'à disparaître presque totalement. C'est. encore - ^ en AER, 
` Ame affection chirurgicale, une hernie;.à. propos de láquellé M. Cové Li iO RP 
ne craint. pas. d'affirmer : GH Vous avez une hernie, dites-vous; oh Ze a 
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| pien! elle peut, elle doit se guérir! Votre. inconscient va faire en 


sorte que la déchirure qui existe dans votre péritoine se cieátrise | 


peu à peu... Ce trou finalement se 77 complètement et VOUS . 


n’aurez: plus de hernie. » Voilà, certes, une affirmation qm ne SS, 
laisser que de nous surprendre tous. | 


Cette obturation d'un-anneau, cette Peut. ad integrum. d'un 


| péritoine, celà ressemble fort au fameux tibia fracturé, ayant 


présenté durant dés années une pseudarthrose, de ce. blessé belge, 


guéri par la formation spontanée d'un cal, à Poccasion d'un péle- ` 
rinage. C'est la foi qui guérit ! Pour le lüpüs passe encore. Une 


période d’arrêt, même de régression peut être possible, du. fait: 
d’une modification nerveuse; mais une hernie disparaissant sans 
kélotomie, les mânes du. regretté Lucas-CHAMPIONNIÈRE en tres- 
sailleraient (4). A parler net, quel autosuggestion puisse, dans de 
certaines limites, avoir une action sur tout ce qui est par excellence 


: du domaine nerveux, en particulier du sympathique, comme les 


phobies, les migraines, l’hypochondrie, certaines gastralgies, il se 


` peut, mais pour des douleurs, pourrait-on dire, d'ordre physiologi- 
que, comme l’accouchement ou le éóheminement d’un calcul dans ` 


l'urétre ou le Cholédoque, celles-ci nous semblent, avec: les cas 
chirurgicaux, tout à fait hors du domaine de la suggestion. Ka SES 


nous entrerions dans celui du mystérieux hindou.. 


Tout bien. examiné, M. Cou£, nous semble, en principe, préjuger 
de la puissance effective de notre volonté, de la réalité de 06 
libre arbitre. Se croire malade sans l'étre effectivement est. bien, 
quoi qu'on en pense, une maladie; or, affirmer qu'on. peut.s'en 
guérir seul, sans autre adjuvance qu'une simple affirmation. per- 
sonnélle répétée in petto, nous paraît bien aléatoire. Ce « guéris-toi 
toi- méme » ressemble fort à un abandon aux mains de la bonne 
nature médicatrice. Les affirmations de M. Cové ne sont, en somme; 
qu’une forme de l'autosuggestion chère aux «Christian Scientists ». 


` Est-ce à dire que la méthode, en soi, soit mauvaise et. à rejeter pour ` 


l'individu et pour: la société 1 Certes, non, car, comme toute chose 


humaine, elle comporte une part de bien qui est. à considérer, à 

. retenir, voire même, dans certains cas, à encourager. C’est ainsi 
qu'elle est susceptible d'aider chez toute une série de malades décou- 

1 ragés, geignants, déprimés . et déséquilibrés, par ses affirmations 

-` répétées’ de guérison, à une reprise de confiance, au réveil de la ` 
"volonté défaillante. A tous les liypersensibles, abouliques, algiques; 
.ã tous les meurtris de notre civilisation, elle. peut-etre d'un certain 
secours. Au reste; M. Cout, lui-même, se tenant plus pour un-réédu- . 
cateur-qué pour un guérisseur, tient-il, avant tout, au titre de `- 


professeur. Test, en effet, par-dessus tout un. professeur 0 cpi ; 


M d endurance, de persévérance. 


Et maintenant, devons-nous, nous: WEE nous: en. moquer, 


ek le SEN le craindre, ou encore er accuser d envahir notre domaine. 
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| louange - — mais ne fut-il pas des nótres. puisque. pharmacien : Y—. 
. qu'il ne nous attaque pas, ne médit pas dela médecine, il ne se rit. | 
` point des: médiéaments qué, jusqu'à un certain point, 1 considére. . 
- comme des supports, des matérialisations concrètes de suggestion. 
Nous ne devons pas nous moquer de sa méthode, car ce serait mé- 
connaître la réalité, l'effectivité de l'autosuggestion ; tout au plus, 
pouvons-nous faire certaines réserves. N'avons-nous done. pas. 
recours, nous-mêmes, à l'autosuggestion lorsque nous prescrivons 
^um médicament que. NOUS SAVONS süns autre valeur thérapeutique: - 


que son action de présence. Devons-nous le blâmer de son incursion 


| dans notre domaine de l'art de guérir? A la vérité, nous aurions - 
` mauvaise- grâce, alors que nous tolérons tant de parasites autre- 


ment nuisibles et néfastes. Devons-nous le taxer d’exercice illégal 
de la. médecine alors qu'il ne prescrit rien et, affirme-t-on, qu'il 


Rd accepte aücuns honoraires ? Non. Encore une fois, simple profes- , 
. seùr d’énergie-et d'endurance; M. Cout ne tombé sous le coup d’au- 
.cune loi et n'est en.rien blámable. Direz-vous que par son traite- 


ment, il laisse s’aggraver des états que nous guéririons : cas chirur- 


“gicaux mis à part, en sommes-nous bien sûrs ? Lui reprocher sa 


vogue, son succès, serait oublier qu'alors que nous sommes, nous 


médecins, tenus à guérir, que nous sommes payés pour cela — ce à 
quoi nous n'arrivons pas toujours — lui, guérisseur, guérit sans. 
être médecin, cela ne tient-il pas du miracle, or, les hommes ont 
-> toujours été friands de miracles | | dë 
:  Déslors que nous ne devons ni tourner en ridicule, ni blámer, ni | 
. prendre ombrage de la méthode de M: Cov£, devons-nous, jusqu'à 


un certain point, limiter, profiter dece qu’il nous: enseigne ? En 
partié, oui; car n'est vraiment médecin que celui qui donne con- 


fiance, qui remonte. Que nous enseigne-t-il encore ?. de très vieilles 
“vérités, à savoir : qu'il n y a pas de maladies, mais seulement des. 
: malades; ; que le verbe est à jamais. tout-puissant; qu'il faut toujours ` 
. voir:simple; que l'homme n’est pas une éprouvette; mais dépend: 
“d’un système nerveux, d'un cerveau, d’une pensée, d’une âme. 


Ainsi, il nous rappelle, en passant, que la clinique, qui tient compte 


tout à la fois du moral et du physique, est autrement puissante 
. "que le laboratoire qui ne s'en tient qu'au physique. H sen prend ` | 
- Tui au moral, à lå volonté, pour agir sur le corps. A ce propos, Je 
. maitre 'BABINSKY, w'affirme-t-il pas que 60. % des malades —— Uus 
۱ Us la suggestion et que pour eux, seule vaut la foi” qui-guérit |: 


Au résumé, prenons. à la méthode. de-M. Coué ce. qu'elle. a: de 


177 bon. Soignons: avec la même attention. lé physique: et le moral de 
.: nos: malades: :Gagrions leur confiance, provoquons- “leurs. confi- : © °°: 

a. dences, écoutonis-les, la. confession étant tout à la fois une décharge, ` SE 
> eb- une.recharge morales. Ne nous plaignons pas toujours de leur ii: 
E E infidélité, d de Tour ingratitude; demandons-nous plutôt s SL nous avons UE z 


à. 
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. bien tout fait pour les comprendre. Ne rions pas de M. Corp et ne 
‘tenons pas coóntré MorrEnRE qui, bien. avant lui, nous a appris 
dans l'Amour- Médecin. que ` « Comme l'esprit a grand empire sur 


. Je corps’et que c’est de lui bien souvent que procèdent les maladies, 


ed 
' t | 


Dia xS Ro 45s Ree AS AN crus e agn de 
URS. Qu Pot unu toà $ » 


ma coutume est de courir à. guérir. les esprits, avant que de venir - 
au COTpS » ` 


i Extrait de « Li Union M édicale »;. Pl 1923. 


LETTRE. ADRESSÉE PAR M. ms 
AU « TEACHERS WORLD 


mn 


Cher Monsieur, 


Dans votre lettre vous exprimez le désir de connaitre mon idée - 
‘sur l'éducation, je me fais un plaisir de vous la donner : | 


Les professeurs devraient dire à leurs élèves qu'ils prennent de la 


_ confiance en eux-mêmes. Cette confiance leur donnera la certitude 


qu'ils deviennent de plus en plus maîtres d'eux-mómes; par consé- 
quent, ils cesseront d'obéir aux mauvaises suggestions qui pou- 
vaient les dominer et les paralyser. 


Grâce à elle, ils arriveront à ne plus considérer comme: difficiles 


les choses qu ils ont à faire, celles qu'ils ont à étudier, et ainsi, ces ` 


. choses leur devenant faciles ils ne s ’épuiseront plus en vains efforts 
pour n'obtenir qu'un résultat nul. 


Elle leur donnera aussi l’idée de succès dans la vie, et Sue idée B 
` de succès se transformera en réalité. Sous son influence, non seule- . 


ment nous savons profiter des occasions qui se présentent, mais 
encore nous provoquons souvent d'une façon inconsciente les 
événements qui déterminent le succès. 


. Mais comment prendre confiance en soi ? me direz-vous. Tout 


simplement en répétant chaque matin et chaque soir, vingt fois de 


suite, d’une voix basse et monotone, la formule : « Tous les. jours, 


0.1018 points de eue, je vais de mieux, en mieux. » Les mots « d tous 


poinis de eue »s adressant à tout, toute formule PARCS devient S 


“inutile. 


C’est. trop simple. pour être vrai, "hes -vous m objecter. C’est : 
NR en effet, c'est trés simple, . mais C "est pon parce que 


‘c’est simple que cela agit si bien. 


-Cest cette suggestion qui me rend capable, malgré mes dd 


sept ans, de faire aisément cé que la plupart des gens de quarante 
` ans seraient iricapables de faire. | 
Cordialement : à vous. E. Cové, 


16 décembre 1923. 
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ans los Salons de. Lady NOBLE, M. Cout, Yapôtre. français de : 
l’autosuggestion, fit tous ses efforts pour amener une femme atteinte 
depuis quatre. ans de la maladie du sommeil à.se lever de son fau- WEE 
teuil de malade et à marcher, mais une: faible gémissement fut la. 1 ٠ 
seule réponse. Bien des spécialistes avaient également tenté en 
vain d'opérer sa guérison et l'essai infructueux par l'autosugges- 
tion était la derniére ressource. 

. À un petit groupe qui était témoin de sa tentative, M. Cové dit : 
« J e he suis pas un faiseur de miracles. Une guérison ne dépend pas ` 
de moi, mais de ma.méthode. Si aprés qu'on nous a coupé une jambe 
nous: nous imaginons qu'elle va repousser, nous sommes bons à 
mettre. dans. une maison d'aliénés. C’est une idée irréalisable, et 
c’est pourquoi elle ne peut pas se réaliser. | 

« Mais les phobies et les douleurs peuvent étre abolies par Panto 
suggestion: L'idée de sommeil, par exemple, crée le sommeil, mais 
celui: qui souffre d'insomnie ne peut pas dormir parce qu'il ne pense 
pas à son lit comme à un. endroit où il dormira. Dans tous les cas 
l'imagination l'emporte sur la volonté. : | 

«De nos; deux êtres, le conscient et I inconscient; c’est.ce dernier 
qui nous guide, Quand un homme essaye de dormir, il s'excite, ce ah > 
qui est tout à fait contraire au sommeil. Plus on veut se forcer à amd 
dormir et. plus on reste éveillé. »  :: - | 

M. Cov£ lut une lettre d’une Américaine. lui disant qu velle avait | 
. vu sa méthode opérer des merveilles « mais pourrait-elle faire rede- - 


venir noirs ses cheveux gris ?. »..« Cette dame en demande Hop », 
dit M. Cov£. . | , 


New York Herald, 5 déc; 1923. 
A Traduit de anglais. J 


`% DH 
H 


PAS SE. 
و ې‎ 
ET RON p A j ۸ 
: EN ii of 
i [SS MES SC, 
iF Wéi 


